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e peaple. A la verité c’éroit. la plus grande
quon put lui impofer ; puilqu'en lui  Stant l¢
droit de fuffrage , on lui dtoit eni méme- tems
le moyea de jamais patvenir aux Charges. Aiofi
celoi d’entre le peuple. que les Cenfeurs fai-
foient pour quelque fante “inforire fur les Rga
giltres nommez Tabule Ceritum, devenoit Tri.
buraire, & nécoit plus Citoyen: que par le feul
endroit qu'il payoit la taxe quilui éeoit impos
f¢e, comme la payoient les autres Ciroyens.
Dans les Colonies, dans les Municipes , &
chez les Alliez, chaque Ville avoit fes Cenfears.
particaliers , qui failoient enregiftrer dans les
Regiftres publics les noms & lés bieas de tous
les Habitans.
La Charge de Cenfeur fur d'abord une digni..
té Quinquennale. Elle fur eofuite reltrainte
a an an & demi par le Di&ateur Mamercus
hait-ans aprés la création de certe Magiftratu-
re, qui fubfifta prés de 400. ans, & ne prit
fin que lotlque Julés Cefar s’étant rendu Mai-
ue de I'Bmpire, joignit a la DiGature perpe~
tuelle la Charge de Cenfeur. Néanmoins Dion
raporte qu'Angufte devenn plus puiffant & plus
abfolu que Jules Cefar; fur nommément ciéé
Cenleur pour cinq ans : ce qui {elon les appa-
rences ; fe renouvella 2 chaque Luftre pendant
lq refte de fa vie. Puifgue nous ne voyons
‘point que fous les autres Empereurs, il y ait
en dautres Genfeuts que les  Empereurs eux-
mémes : -ces Princés n’ayadr pas jugé a propos
de fouffrir un Magiftrat fi paiflant dans un Brag
Monarchique. On ne connoit que trois Em- .
pereurs qui ayent pris far leur Monnoye le nom
de Cenlfeurs ; Vefpafien & fes deux fils, Tite
& Domitien. -



